





Les pierres dressées de la forêt du Gâvre (Loire-
Atlantique) : nature et origine des matériaux,
premiers éléments de chronologie (14C, OSL)








Presses universitaires de Rennes
Édition imprimée






Serge Cassen, Sophie Blain, Pierre Guibert, Guirec Querré et Cyrille Chaigneau, « Les pierres dressées
de la forêt du Gâvre (Loire-Atlantique) : nature et origine des matériaux, premiers éléments de
chronologie (14C, OSL) », ArcheoSciences [En ligne], 37 | 2013, mis en ligne le 17 avril 2015, consulté le
19 avril 2019. URL : http://journals.openedition.org/archeosciences/4057  ; DOI : 10.4000/
archeosciences.4057 
Article L.111-1 du Code de la propriété intellectuelle.
Les pierres dressées de la forêt du Gâvre  
(Loire-Atlantique) : nature et origine des matériaux, 
premiers éléments de chronologie (C14, OSL)
Standing stones of Le Gâvre forest (Loire-Atlantique, France):  
nature and origin of materials, preliminary dating results (C14, OSL)
Serge Cassen*, Sophie Blain**, Pierre Guibert**,  
Guirec Querré***, Cyrille Chaigneau****
rec. oct. 2012 ; acc. jan. 2013 ArcheoSciences, revue d’archéométrie, 37, 2013, p. 173-188
Les ouvrages de pierres dressées sont une composante essentielle de l’étude générale des mégalithes de la Préhistoire récente. Mais la perduration 
du phénomène ouest-européen, sur près de trois millénaires, laisse supposer des nuances qui à l’heure actuelle sont peu perceptibles, faute d’obser-
vations suisantes sur un objet architectural au surplus di cile à déinir. Dans l’Ouest de la France, les « alignements de menhirs » en roche 
quartzitique forment un sous-ensemble original mal connu. Établir leur encadrement chronologique apparaît comme une priorité. L’exercice a été 
entamé sur un site inédit en forêt du Gâvre (nord de Nantes) à l’aide de trois sondages restreints permettant d’accéder aux couches archéologiques 
au contact de trois monolithes. À titre expérimental, une datation OSL directe a été envisagée, mais les grains de quartz provenant des deux blocs 
et d’une pierre de calage également en quartz n’ont pas émis de signal de luminescence suisant pour obtenir des données assez précises pour la 
datation. Une alternative a néanmoins été proposée en datant le dépôt des sédiments du comblement de la fosse du monolithe N15. L’intervalle 
de dates [2040-1680] av. J.-C. (1  ) situe le creusement de la fosse et donc l’érection de la stèle dans le Bronze ancien. Cette datation est en accord 
avec celle obtenue pour le second sondage N6 A [1752-1628] av. J.-C. (2  ) grâce à l’analyse 14C d’un charbon de bois de la fosse d’implantation.
Stone rows are a major component of the study of late Prehistoric megaliths. he western phenomenon which lasted for about three millennia is no yet 
well deined due to the lack of suicient studies on this architectural object. In western France, the rows of menhirs in quartzitic rock constitute a not 
well known but overall original subset. Assessing their chronology is therefore a priority. In this context, the unpublished megalith site of the Pilier in the 
northern area of the forest of Le Gâvre (north of Nantes, France) was selected. hree limited excavations allowed recording the archaeological layers in 
contact with three monoliths. As an experimental test, a direct OSL dating was considered, but the grains of quartz coming from two blocks and from a 
shim stone, were very dim making them unsuitable for dating purposes. An alternative was nevertheless ofered by dating the sediments illing the pit of the 
monolith N15. he OSL date range: [2040-1680] BC (1  ) places the digging of the pit and therefore the erection of the stele in the early Bronze Age. his 
chronological interval is in agreement with the 14C date obtained from a charcoal from the pit foundation of a second stone N6A [1752-1628] BC (2  ).
Mots-clés : chronologie, datation par luminescence, pétrographie, pierres dressées, radiocarbone.
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INTRODUCTION, PROBLÉMATIQUE
Lors de la mise en évidence de « l’alignement du Grand 
Menhir », en 1989, sur la commune de Locmariaquer en 
Morbihan (Cassen, L’Helgouac’h, 1992 ; L’Helgouac’h, 
Cassen, 2009 ; Cassen, 2009b), ce type architectural fait 
de pierres dressées, jusqu’ici assez énigmatique, fut instan-
tanément rapproché de l’autre phénomène, chronologi-
quement postérieur, relatif au réemploi des stèles dans la 
construction des tombes à couloir (Minot, 1964 ; Jubert, 
1974 ; L’Helgouac’h, 1983) datées en règle générale de la 
première moitié du IVe millénaire av. J.-C. La problématique 
des ouvrages de stèles (iles rectilignes ou curvilignes) était à 
cette occasion relancée, et it l’objet de diférentes approches 
quant à leur détection, leur description et leur datation, 
notamment en région de Carnac (Cassen et al., 2009).
« L’alignement de menhirs » est cependant un appella-
tif insuisant qui recouvre au surplus bien des variantes 
architecturales. nous en sommes d’ailleurs à un stade de 
déchifrement comparable à celui qui révélait la multitude 
des « dolmens » à la in du xixe  siècle, et qui se donnait 
pour tâche prioritaire d’ordonner leurs plans par le biais 
de typologies. L’expérience acquise et le savoir cumulé sur 
ces tombes à couloir et ces tombes à vestibule ne trouvent 
donc pas d’équivalent à ce jour pour éclairer ce que nous 
nommons « barres de stèles », dont certaines sont datées 
(relations stratigraphiques, mobilier, dates 14C) du milieu 
du Ve millénaire, à l’image justement du Grand Menhir.
Parmi les dizaines de sites inventoriés dans l’Ouest, 
qui semblent ne pas dépasser le Massif armoricain sinon 
par résurgences sur des territoires très spéciiques liés 
au Morbihan par le jeu des échanges compétitifs et de la 
« religion » au sens large (Bourgogne, Suisse – Cassen, 
à paraître), un sous-ensemble original se distingue par le 
matériau (quartz, grès) et par son implantation plutôt 
réservée à la partie orientale de la Bretagne, jusqu’en Anjou 
(Gruet, 1967). Dans le cadre d’un modèle interprétatif, et 
notamment à travers plusieurs tests prédictifs, nous nous 
sommes interrogés sur les rapports historiques entre ces 
ouvrages en roche quartzitique et ceux plus classiques en 
roches métamorphiques (schistes, gneiss, granites) implantés 
aux abords du littoral sud-armoricain, en posant pour les 
premiers la possibilité d’une réalisation plus récente (Cassen, 
2009a, p. 116). Une possibilité somme toute comparable à 
celle autrefois illustrée par les « allées couvertes », puisque 
leur distribution généralisée dans l’Ouest et leur position-
nement topographique bien distincts des tombes à couloir, 
laissaient supposer une date diférente de ces dernières.
Fig. 1 : Carte de situa-
tion des sites archéolo-
giques à pierres dressées 




Fig.  1: Situation 
map of the standing 
stones archaeological 
places mentioned in 
the text (Morbihan, 
Ille-et-Vilaine, Loire-
Atlantique).
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Devant cette chronologie incertaine, la découverte de 
blocs alignés dans la forêt de Gâvre (Loire-Atlantique – 
ig. 1) nous a semblé, en 2007, être l’occasion de tester ces 
propositions et tenter une datation, particulièrement en 
raison de leur éloignement de la région carnacoise dont la 
profusion des sites et le poids historique des aménagements 
ont tendance à brouiller la rélexion et la lecture des objets 
(Boujot, Pinet, 2007). Enin, en milieu forestier diicile 
d’accès, les monolithes ont été jusqu’ici protégés des façons 
culturales, ofrant de meilleures conditions de conservation.
L’ouvrage du Pilier se compose d’une première file 
occidentale allongée sur 400  m, divisée plus à l’est en 
deux  iles parallèles de 500  m de long, sur l’ensemble 
desquelles s’ajoutent trois iles secondaires perpendiculaires. 
Prospections et enregistrement au GPS ont précédé un levé 
topographique précis puis une campagne de trois sondages 
archéologiques restreints (2008) au contact de trois mono-
lithes (ig. 2).
L’énormité du développement architectural imposait de 
rechercher des moyens de l’interroger rapidement, directe-
ment et peut-être même avec une moindre précision. C’est 
en cela que la méthode de datation par luminescence sti-
mulée optiquement (OSL) et la rélexion sur une nouvelle 
technique de datation, telle que l’OSL de surface, nous ont 
semblé une manière d’entrer dans le problème posé par ces 
structures, en datant monolithes et sédiments au creux de 
leurs fosses d’implantation.
NATURE DES ROCHES COMPOSANT L’ALIGNEMENT
Les blocs de roche formant l’alignement du Pilier sont, 
en grande majorité, constitués de quartz blanc laiteux, 
ce qui est le cas pour l’un des 2 blocs étudiés par OSL 
(menhir n6A). Certains blocs, comme le second destiné à 
l’étude OSL (n15A), présentent des enclaves schisteuses de 
Fig. 2 : (Voir planche couleur) Plan simpliié de la partie occidentale du site ; emplacement des sondages archéologiques ; localisation des 
prélèvements.
Fig. 2: (See colour plate) Simpliied plan of the western part of the site; location of the archaeological excavations; localization of the samples.
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couleurs foncées, elles-mêmes souvent recoupées par de 
nombreux ilonnets de quartz. Plus rarement, des blocs sont 
principalement composés de schistes gris-vert mais toujours 
zébrés de ilons de quartz blanc (ig. 3).
Un petit fragment de roche détaché du bloc no 20 (système 
oriental, ile sud), sans doute lors du passage d’un engin, a 
fait l’objet d’une étude en lame mince. La roche apparaît 
constituée de grandes plages de quartz en cristaux xéno-
morphes présentant des craquelures toutes dirigées dans le 
même sens, sans doute sous l’efet de contraintes tectoniques 
(ig. 4).
Il s’agit donc d’une roche magmatique de composition 
hyperquartzique. Cette roche est connue parfois sous 
le nom de silexite, terme qui porte cependant à confu-
sion, trop proche des silex et silexoïdes, roches siliceuses 
également mais de nature sédimentaire. Il ne s’agit pas non 
plus d’un quartzite, terme réservé à une roche sédimen-
taire. L’appellation de quartzolite retenue ici et reconnu 
par la communauté internationale correspond à une roche 
ignée dont la proportion de quartz est supérieure à 90 % 
(Streckeisen, 1974), ce qui est le cas des blocs de l’aligne-
ment du Gâvre.
Les roches composant l’alignement peuvent être parfois de 
couleur noire à rouge. Une analyse par PIXE de ces concré-
tions rouges à noires montre qu’il s’agit d’oxydes de fer qui 
par altération donnent une couleur rouge. Cette couleur 
Fig. 3 : (Voir planche couleur) Principaux faciès de la roche constituant les blocs de l’alignement et de l’encaissant.
Fig. 3: (See colour plate) Main facies of the stone constituting the blocks of the alignment and bed-rock.
a : Bloc montrant la forte structuration d’origine métamorphique de la roche. b : Présence d’enclaves mélanocrates dans la masse 
ilonienne. Le quartz laiteux est prédominant par rapport aux enclaves. c : Vue rapprochée d’un bloc constitué de schiste encaissant 
parcouru de plusieurs ilons de quartz laiteux (encaissant dominant). d : Schiste de l’encaissant.
a: Block showing the strong structuring of metamorphic origin of the rock. b: presence of melanocratic enclaves in the ilonian mass. he milky 
quartz is dominant compared with the enclaves. c: view moved closer to a block constituted of schist browsed by several veins of milky quartz. 
d: schist of enclose bed-rock.
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ne correspond donc pas à une éventuelle rubéfaction de la 
roche.
Les blocs de l’alignement sont constitués typiquement 
d’une roche ilonienne essentiellement quartzeuse. Ce ou 
ces ilons sont intrusifs dans des roches de type schistes et 
grès. Du point de vue géologique, l’alignement du Pilier se 
trouve dans la zone couverte par le synclinorium de Saint-
Georges-sur-Loire. Si l’on fait abstraction des formations 
supericielles meubles attribuées au Plio-Pleistocène, le site se 
trouve sur un socle composé de roches sédimentaires datées 
de l’Ordovicien et du Silurien (cartes géologiques nozay 
no 420 : Trautmann, 1988 ; et Redon no 419 : Delfour et al., 
1984). L’alignement se trouve plus précisément à l’interface 
des schistes de Saint-Perreux composés de siltites argileuses 
verdâtres à rougeâtres avec des intercalations de phtanites, 
d’âge ordovicien, et des grès de l’eclys, grès séricitiques 
recristallisés, plutôt d’âge silurien. De plus, apparaissent sur 
les cartes géologiques de nombreux ilons de quartz dont 
certains minéralisés en or ou/et pyrite. L’observation sur les 
blocs du site archéologique est identique à la description qui 
en est faite dans la légende des cartes, y compris la présence 
d’enclaves schisteuses chloritisées.
La carte de Nozay ne igure pas précisément la présence 
d’un ilon de quartz à l’emplacement de l’alignement du 
Pilier (Trautmann, 1988). Toutefois, il est noté dans la 
légende de la carte de Redon la présence de nombreux ilons 
quartzeux mais « qu’il n’est pas possible de représenter sur 
la carte à 1/50 000 » (Delfour et al., 1984). Par contre, un 
ilon de quartz orienté Nord 110°, anciennement exploité, 
est relevé parfaitement dans le prolongement nord-ouest de 
l’alignement à environ 1,5 km, à l’interface des formations 
ordoviciennes et siluriennes, ce qui est également le cas de 
la position de l’ouvrage de pierres dressées sur la feuille de 
Nozay (ig. 5). Il est donc tout à fait possible que ce ilon 
se prolongeait plus au sud-ouest et qu’il fut exploité par les 
constructeurs protohistoriques.
L’orientation de l’alignement du Pilier est efectivement 
comprise entre l’azimut 106° (ile ouest) et l’azimut 112° 
(iles est), semblable à la direction structurale des forma-
tions géologiques locales, dont le ilon de quartz igurant 
sur la carte géologique (ig. 5). Selon toute vraisemblance 
et du fait de cette concordance des alignements géolo-
giques et archéologiques, il est probable que les blocs de 
quartz furent prélevés à proximité immédiate de l’ouvrage 
projeté, pour les disposer sans transport signiicatif tout 
en conservant la direction naturelle du ilon. L’érosion 
diférentielle du socle entre, d’une part, les ilons de quartz 
relativement résistant et, d’autre part, les schistes souvent 
très altérés, a pu laisser en relief les roches iloniennes faci-
litant sinon leur accès au moins leur détection grâce à la 
topographie.
IMPLANTATION DES SONDAGES ARCHÉOLOGIQUES
Trois conigurations distinctes sur le terrain furent testées 
dans les trois sondages restreints réalisés dans la partie occi-
dentale de l’ouvrage (ig. 2).
Fig. 4 (a et b) : Micrographies en lame mince de la roche constituant les blocs dressés du Pilier (polariseur et analyseur croisés, 
échelle linéaire 1 mm).
Fig. 4 (a et b): Microwritten forms in thin blade of the rock constituting the Pilier stone row (polarizer and analyzer crossed, linear scale 
1 mm).
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Le sondage no  1 a été ouvert à l’emplacement du bloc 
N20. Il s’agit d’une dalle horizontale, manifestement chutée ; 
aucune fosse d’implantation n’a été détectée dans le quadrant 
(1 m x 1 m) ouvert au contact nord-est de la pierre. Une argile 
d’altération apparaît sous l’horizon humifère. Aucun prélève-
ment de roche n’a été réalisé sur la face enfouie du bloc.
Le sondage no 2 a été ouvert autour de la partie basale 
septentrionale du bloc n15. Ce choix a été dicté par la 
morphologie massive laissant supposer un maintien dans 
la position d’origine du monolithe. La fosse d’implanta-
tion est cette fois bien identiiée : sous l’horizon humifère 
(C1 et C2, ig.  2), son comblement est composé d’une 
première couche formée d’un mélange de limon brun et 
jaunâtre (C3), puis d’un limon in jaunâtre clair (C4) dans 
lequel fut prélevé un charbon en vue d’une datation 14C. 
Les deux prélèvements de sédiments en vue de la datation 
OSL proviennent de C3 et C4. L’encaissant est constitué 
d’une première couche de limon jaunâtre (C5) superposée 
à un horizon d’altération argilo-limoneux jaune clair (C6) 
contenant de petits galets de quartz et des plaquettes de 
schiste (cf. ig. 1). Le substrat schisteux n’a pas été atteint.
Le sondage no  3 a été réalisé à la base du bloc N6 A 
(ig. 1). Une fosse d’implantation au comblement unique 
bien diférencié est discernable autour de la pierre dont la 
taille est très réduite, choisie d’ailleurs pour cette raison dans 
notre enquête ain de contraster la morphologie de N15 : 
haute de 50 cm, elle devait au mieux émerger de 30 cm du 
sol avant son afaissement oblique dans le limon argileux. 
Quelques pierres quartzitiques éparses trouvées à son pour-
tour pourraient être interprétées comme un « calage », mais 
ce diagnostic n’est pas plus assuré que pour les petits blocs 
trouvés précédemment à la base de n15, inutiles dans cette 
fonction supposée. Un charbon de bois a été prélevé pour 
datation 14C dans le comblement anthropique ; il n’a bien 
entendu que la valeur habituelle de ces restes carbonisés 
sans origine établie. Le substrat schisteux n’a pas été atteint.
ÉTUDE CHRONOLOGIQUE
Datation par le radiocarbone
Des charbons de bois ont été prélevés dans les 
trois sondages, dont deux seulement ont révélé les fosses de 
fondation mieux à même d’être datées. La série 14C est limitée 
à deux échantillons provenant des fosses des blocs N15 et 
N6 A (soumis en 2008 au comité Artemis ; résultats parvenus 
en 2010 – tableau  1). La détermination préalable des 
Fig. 5 : (Voir planche couleur) Position de l’ouvrage du Pilier (Le Gâvre) replacé dans son contexte géologique.
Fig. 5: (See colour plate) Position of Pilier stone row (Le Gâvre) replaced in its geologic context.
La lèche symbolise l’orientation générale de l’alignement. Le ilon de quartz se trouve à 1,5 km au NO de l’extrémité ouest de cet 
ouvrage, entre le Chêne et le Breil (zone notée Q et qua pour la carrière) (carte géologique BRGM nozay no 420).
he arrow symbolizes the general orientation of the alignment. he vein of quartz is 1,5 km in western NO of the extremity of this site, between 
le Chêne and le Breil (zone noted Q and qua for the quarry) (Geological map BRGM Nozay no 420).
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essences par N. Marcoux et D. Marguerie s’est faite dans le 
cadre de l’Action Collective de Recherche sur Locmariaquer 
(Table des Marchands, Grand Menhir).
Un charbon de vieux chêne (15  mm) provenant de la 
fosse de N15 devait contribuer à dater son comblement 
inférieur. Le résultat (4145 ± 30 BP ; [2876-2588] av. J.-C. 
à 95 %) (tableau 1) s’inscrit dans le Néolithique inal, mais 
nous semble moins iable que le résultat suivant.
Un fragment de brindille bien conservée de noisetier 
(3 mm de diamètre) a été prélevé à la base de N6A, privi-
légié cette fois à d’autres charbons trouvés dans le comble-
ment, pour sa durée de vie limitée. Le résultat nous porte 
dans le Bronze ancien (3405 ± 30 BP ; [1752-1628] av. J.-C. 
à 95 %) (tableau 1).
Mise en œuvre de l’OSL
L’événement que l’on cherche à dater est l’installation 
des blocs, c’est-à-dire la dernière exposition à la lumière des 
sédiments (lors de leur brassage) ou de la base des stèles 
(au moment de leur implantation dans la fosse). L’idée 
d’une datation de surface par Luminescence Stimulée 
Optiquement ou OSL (la pénétration de la lumière étant 
faible – quelques millimètres dans ces matériaux – on parle 
de datation de « surface ») est une idée récurrente dans la 
communauté. Depuis une vingtaine d’années, quelques 
tentatives ont été réalisées (Liritzis & Vaiadou, 2005 ; 
Vieillevigne, 2006 ; Liritzis et al., 2007 ; 2010 ; Liritzis, 
2011). Il s’agit d’une technique exploratoire qui nécessite 
d’importants développements méthodologiques (Tribolo 
et al., 2003) et en pratique, elle doit être adaptée à chaque 
situation, voire à chaque échantillon. nous tentons ici d’éva-
luer les potentialités de son utilisation en vue de la datation 
directe de l’événement lié à l’érection des mégalithes.
Choix des échantillons pour la datation par 
Luminescence Stimulée Optiquement
Des prélèvements ont été réalisés dans le secteur occidental 
de l’alignement dans les sondages no 2 et no 3 correspondant 
respectivement aux menhirs N15 et N6A (ig. 6 ; tableau 2). 
Aucun des deux menhirs ne présentait de concrétions ni 
d’altérations à la fois dans leur partie visible et exposée 
et dans les parties enfouies qui ont été dégagées pour les 
sondages. La présence d’une altération de la roche, comme 
cela peut être le cas avec les granites, aurait en efet empêché 
la mise en œuvre de la datation de surface, c’est la raison pour 
laquelle ces deux éléments de l’alignement ont été choisis 
comme candidats à cette étude. Précisons que parmi les 
faciès variés de la roche décrite au paragraphe 2, le menhir 
n6A est composé d’un quartz laiteux, particulièrement pur 
(99,5 % de SiO2), et le menhir N15 présente des passées 
sombres schisteuses. On observe quelques mousses et lichens 
en surface. Les deux roches sont donc du point de vue de 
leur transparence assez diférentes et nous nous attendons à 
une plus grande transparence de n6A. Les prélèvements à la 
base des menhirs ont été efectués de nuit, pour éviter leur 
exposition à la lumière du jour. Les carottages des menhirs 
ont été réalisés sous lubriication à l’eau à l’aide d’un foret 
de 25 mm de diamètre interne.
Au niveau du menhir N15, des sédiments (référencés 
Bdx 12711 et Bdx 12712) associés à la fosse d’implantation 
ont été échantillonnés à l’aide de tubes opaques. N15 a fait 
l’objet de plusieurs prélèvements par carottage. Un premier 
prélèvement a été efectué dans la partie exposée ain de vériier 
la remise à zéro du signal d’OSL et de tester la profondeur 
de pénétration de la lumière. Dans les parties enfouies 
trois prélèvements ont été réalisés. Deux des carottes ont 
une longueur de 15 mm, une troisième s’est fragmentée à 
la découpe sur le terrain. A posteriori, l’examen visuel des 
surfaces prélevées dans la base du menhir ne montrait 
aucune altération, ce qui garantissait la validité de l’échan-
tillonnage.
Pour N6A, une carotte (Bdx 12708) a été prélevée de 
la partie émergente du bloc, sur une surface non altérée 
par d’éventuels organismes végétaux et non érodée. Cette 
zone a donc été exposée continument à la lumière, le but 
étant ici également de vériier la remise à zéro correcte de la 
luminescence et d’estimer la profondeur de pénétration de 
la lumière dans le bloc comme il est d’usage pour ce type 
no monolithe no sondage Couche nature prélèvement Code labo Âge 14C BP Âge av. J.-C. (2 )





n15 Sondage 2 4 Charbon vieux chêne (15 mm) Lyon6218 (SacA-20264) 4145 ± 30 2876-2588
Tableau 1 : Dates radiocarbone AMS obtenues pour les sondages 2 et 3 (programme Artemis).
Table 1: AMS radiocarbon date obtained for the excavations 2 and 3 (Artemis program).
Calibration selon Reimer et al., 2009. Calibration from Reimer et al., 2009.
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Fig. 6 (a, b et c) : (Voir planche couleur) Mise en situation du carottage de la pierre N6A dans la partie exposée ; mise en 
place de la sonde gammamétrique à proximité de la roche n15 ; prélèvements de nuit des sédiments et de la pierre n15.
Fig. 6 (a, b et c): (See colour plate) Overview of the core drilling of the stone N6A in the exposed part; implementation of the 
gammametric sensor near the rock N15; samples by night of sediments and stone N15.
Sondage archéologique no bloc Description du prélèvement Référence Bdx
no 2 n15
Surface supérieure du bloc, partie exposée à la lumière Bdx 12709
Surface inférieure du bloc, partie enfouie dans le sédiment 









Surface supérieure du bloc, exposée à la lumière Bdx 12708
Surface inférieure du bloc, partie enfouie dans le sédiment 
de la fosse, pas d’altération ni d’encroûtement ferrugineux Bdx 12716
Pierre de calage, découverte lors du creusement du sédi-
ment pour le carottage de la partie inférieure de N6A, de 
même faciès que le bloc, pas d’altération
Bdx 12718
Tableau  2 : Tableau réca-
pitulatif des prélèvements 
pour la datation.
Table 2: Summary table of 
the samples for the dating.
d’étude (Vieillevigne et al., 2006 ; Laskaris et Liritzis, 2011). 
Un autre échantillon (Bdx 12716), également prélevé par 
carottage, provient de la partie inférieure et donc enfouie 
du menhir ; on vise à évaluer la dose absorbée par la surface 
du bloc depuis sa dernière exposition à la lumière, à savoir 
depuis son enfouissement. Une pierre interprétée comme 
un élément de calage du menhir, a été récupérée dans le 
sédiment de la fosse d’implantation. L’objectif pour cette 
pierre est ici le même que pour l’échantillon précédent. Le 
contrôle a posteriori de la qualité de la surface échantillonnée 
a montré comme pour n15A l’absence d’altérations ou de 
concrétionnement sur les zones prélevées.
Principe de la datation par OSL  
et mise en œuvre au laboratoire
Principe
La méthode de datation par OSL est basée sur les 
phénomènes de luminescence et de radioactivité. En efet, 
les radioéléments contenus dans l’environnement émettent, 
lors de leur désintégration, des particules ,  et des rayon-
nements , lesquels, en conjonction avec les rayonnements 
cosmiques, irradient les cristaux de quartz contenus dans 
les menhirs ou les sédiments. Les quartz ont la propriété de 
stocker les efets de cette irradiation sous forme d’électrons 
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piégés dans les défauts du cristal, et de libérer cette énergie 
cumulée sous forme de photons (c’est la luminescence) lors 
d’un apport d’énergie suisant, tel qu’un éclairement (on 
parle alors de Luminescence Stimulée Optiquement ou 
OSL). De plus, la dernière exposition des grains à la lumière 
(avant leur dépôt ou enfouissement) permet la remise à zéro 
du chronomètre, puisqu’elle vide les pièges des cristaux. Une 
fois cachés de la lumière, ces cristaux absorbent de nouveau 
les efets de la radioactivité. Cette dernière étant considérée 
continue et constante au cours du temps, la dose totale 
absorbée par les grains de quartz, et donc l’intensité de 
la luminescence émise, sont proportionnelles à la durée 
d’exposition de l’échantillon. Ainsi on peut considérer 
l’équation d’âge suivante : T = P / I, où T est le temps écoulé 
depuis la dernière exposition à la lumière jusqu’à nos jours 
(années), P est la dose archéologique totale absorbée par les 
grains de quartz ou exprimée en Gy (1 Gy = 1 J/kg), et I, 
la dose fournie en un an par l’environnement de ces grains 
exprimée en Gy/an. La méthode consiste donc à déterminer 
ces deux paramètres physiques.
Détermination de la dose annuelle
Les diférentes contributions de la dose annuelle dérivent 
du matériau lui-même (le bloc de pierre ou les sédiments 
encaissants) et de son environnement immédiat (le reste 
du sédiment, la stèle, les rayonnements cosmiques, etc.). 
Celle relative au matériau à dater est déterminée à partir des 
mesures de concentrations en potassium (K), uranium (U) 
et thorium (h) des sédiments par spectrométrie gamma à 
bas bruit de fond avec un détecteur de type EGPC 200 P 17 
(eurisys Mesures) (Guibert et al., 2009). Les contributions 
gamma et cosmiques de l’environnement de l’échantillon 
sont évaluées par spectrométrie gamma de terrain à l’aide 
d’un spectromètre portable Canberra Inspector naI.
Détermination de la dose archéologique
Les échantillons sont soumis à diférents traitements 
mécaniques (broyage, tamisage) et chimiques (pour les 
attaques acides : HCl 1M pour les quartz des stèles ; et pour 
les sédiments, HCl 1M suivi d’une attaque de longue durée 






 et d’un rinçage par HCl 
1M) pour ne récupérer qu’une seule phase cristalline : les 
quartz, de granulométrie donnée (20-40 μm) pour les grains 
de quartz extraits des stèles et comprise entre 40 et 60 μm 
pour les quartz des sédiments (granulométrie la plus repré-
sentée dans le sédiment analysé). Les grains de quartz ainsi 
sélectionnés sont ensuite déposés sur des disques en acier 
de 10 mm de diamètre et les mesures de luminescence sont 
réalisées sur ces disques à l’aide d’un lecteur d’OSL de 
marque DayBreak 2200, comprenant un tube photo-
multiplicateur de type EMI 9635B, un iltre Hoya U340 
(7,5 mm), et une source de stimulation constituée d’une 
diode bleue (470 nm ; ~50 mW.cm-2). Le signal CW 
(Continued Wave) -OSL obtenu en réponse à une stimula-
tion optique à puissance constante se présente sous la forme 
d’une courbe décroissante en fonction de la durée d’illumi-
nation (ig. 7) (voir aussi par exemple Bailey et al., 1997).
Fig. 7 : Signal de décroissance de l’OSL en fonction du temps.
Fig. 7: Decay of the OSL signal as a function of time.
Le protocole utilisé pour déterminer la valeur de dose 
archéologique est un protocole standard dans la commu-
nauté appelé SAR (Single Aliquot Regeneration). Il permet de 
comparer sur une même prise d’essai (constituée de grains de 
quartz disposés sur un disque, aussi appelé aliquote), l’OSL 
naturelle résultant de l’irradiation naturelle de l’échantillon 
depuis sa dernière exposition à la lumière, et celles obtenues 
après régénération du signal par des doses d’irradiation 
connues (tableau 3). Ces dernières sont choisies de manière à 
encadrer la dose naturelle et sont administrées au laboratoire 
à l’aide d’une source bêta calibrée 90Sr/90Y délivrant une dose 
de 0,094 ± 0,002 Gy/s au moment des expériences.
Résultats de l’étude
Datation par OSL des sédiments
La valeur moyenne de la dose archéologique détermi-
née par SAR et l’incertitude associée sont présentées dans 
le tableau 4 ainsi que les valeurs des concentrations en K, 
U et h mesurées en spectrométrie  à bas bruit de fond 
pour chaque échantillon et les diférentes contributions à la 
dose annuelle. Les âges calculés (exprimés en années) sont 
également résumés dans ce tableau. La date de dernier éclai-
rement est calculée par soustraction de l’année de la prise 
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des mesures au laboratoire (2010). Une valeur standard de 
20 ± 5 % a été choisie pour l’humidité (avec des pourcen-
tages massiques mesurés de l’humidité telle qu’au moment 
du prélèvement de 22,6 % et 17,8 % pour Bdx 12711 et 
Bdx 12712 respectivement).
Étude de l’OSL de surface des menhirs
À la diférence des quartz extraits des sédiments étudiés, 
ceux des menhirs émettent un signal nettement moins 
intense et donc beaucoup moins reproductible, comme 
le montre la courbe d’OSL d’une aliquote naturelle d’un 
échantillon de sédiment comparée à celle d’un échantillon 
du menhir N6A (ig. 8).
Sensibilité OSL des roches et aptitude à la datation
Les propriétés intrinsèques des grains de quartz du menhir 
N6A ont été examinées. Pour ce faire, nous avons utilisé 
une méthode de stimulation non plus continue mais aug-
mentée linéairement ; il s’agit de LM (Linearly Modulated) 
-OSL. Cette méthode permet de diférencier les diférentes 
contributions du signal d’OSL (Smith & Rhodes, 1994) 
en entraînant la libération progressive des charges par ordre 
décroissant de section eicace d’interaction entre les photons 
et les charges piégées (ig. 9).
Le contraste notable d’intensité des courbes de LM-OSL 
conirme l’extrême faiblesse de la sensibilité de l’OSL des 
grains de quartz des menhirs observée en CW-OSL. On 
constate aussi que les composantes prépondérantes de l’OSL 
des quartz des menhirs, sont les composantes dites rapides 
de l’OSL, généralement aptes à la datation (si elles étaient 
plus intenses) en raison de leur stabilité thermique suisante. 
Les échantillons du menhir N6A ne sont toutefois pas tota-
lement insensibles à l’irradiation puisque l’OSL révèle une 
réponse faible mais non nulle à la dose lorsque l’on combine 
les signaux issus des diférentes aliquotes de l’échantillon 
(ig. 10).
Étape Traitement
1 Mesure de l’OSL naturelle (à 125°C pendant 40s) = L
n
2 Irradiation par une dose-test D
0
 et mesure de l’OSL = T
n
3 Irradiation par des doses dites de régénération (D
x
={1 ; 5 ; 9 ; 
14 ; 0 ; 1} Gy) 
4 Mesure de l’OSL (à 125°C pendant 40s) = L
x
5 Irradiation par une dose-test D
0
 et mesure de l’OSL = T
x
6 Retour à l’étape 3
Tableau 3 : Séquence type d’un cycle de protocole SAR, appliqué 
aux grains des échantillons de menhir.
Table 3: Sequence-type of a cycle of SAR protocol, applied to the grains 
of the menhir samples.
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Tableau 4 : Données expérimentales et détermination de l’âge OSL.
Table 4: Experimental data and OSL age determiantion.
Valeur de la dose archéologique. Composition radiochimique des sédiments du Gâvre, où U(238U) représente la teneur en uranium 
« tête de série de l’uranium » déduite des émissions de 234h, 234mPa et 235U, et U(226Ra) correspond aux teneurs déterminées à partir des 
descendants directs de 226Ra, 214Pb et 214Bi, en supposant l’équilibre entre 222Rn et 226 Ra. Calcul de la dose annuelle totale (I
totale
) exprimée 
en mGy/an à partir des contributions internes (I
 
et I ) et environnementale (I
env
). Résultats de la datation par OSL des sédiments du 
Gâvre. Les incertitudes correspondent à un écart-type total intégrant quadratiquement l’incertitude statistique propre aux mesures indi-
viduelles et l’incertitude systématique qui concerne essentiellement les erreurs d’étalonnage et d’évaluation de l’humidité moyenne du 
sol depuis la mise en place des menhirs.
Value of the archaeological dose. Radiochemical composition of sediments of Gâvre, where U(238U) represents the content in uranium “head of U-
series” deduced from the emissions of 234h, 234mPa and 235U, and U(226Ra) corresponds to the contents determined from the direct descendants of 
226Ra, 214Pb and 214Bi, by supposing the equilibrium between 222Rn and 226Ra. Calculation of the total annual dose (Itotale) expressed in mGy/year 
from the addition of internal contributions (I  and I ) and environmental (I
env
). OSL dating results of sediments of le Gâvre. he uncertainties 
correspond to one total standard deviation calculated by the quadratic sum of the statistical standard deviation which is related to the individual 
measures; and the systematic uncertainty which regroups essentially the calibration errors and the estimated one in the evaluation of the average 
humidity of the ground since the erection of menhirs.
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L’échantillon Bdx 12709 issu du menhir N15, quant à lui, 
émet un signal d’OSL trop faible pour être exploité, même 
en regroupant les données issues de plusieurs disques. Aussi, 
nous avons décidé de ne poursuivre l’étude que sur la roche 
n6A (quartz laiteux).
Répartition de la dose archéologique apparente  
avec la profondeur du prélèvement par rapport 
à la surface des roches
Ce comportement partiellement exploitable de l’OSL de 
n6A nous autorise donc à tenter de caractériser de l’évolu-
tion du signal d’OSL en fonction de la profondeur dans le 
bloc et dans la pierre de calage. Le tableau 5 regroupe les 
données obtenues en considérant pour chaque échantillon 
trois zones distinctes selon leur position par rapport à la 
surface.
On constate que pour l’échantillon exposé en continu à 
la lumière (Bdx 12708), la dose apparente en surface n’est 
pas rigoureusement nulle, mais elle reste néanmoins très 
signiicativement plus faible que pour les parties enfouies 
Bdx 12716 et 12718. Il convient de préciser que l’incertitude 
associée à la mesure de dose représente un seul écart-type et 
que celui-ci est calculé à partir de la dispersion des points 
expérimentaux par rapport à la courbe d’étalonnage de 
l’OSL. Ainsi, une bonne convergence de l’ensemble des don-
nées pour la surface de Bdx 12708 qui résulte d’un artefact 
statistique favorable, implique-t-elle une incertitude faible 
en apparence (0,1 Gy) alors que toutes les autres mesures 
ont un écart-type compris entre 0,3 et 0,6 Gy davantage 
compatible avec la proximité de l’intensité des signaux avec 
la limite de détection. Cette observation, malgré les fortes 
incertitudes afectées à la dose apparente résiduelle, tendrait 
à montrer que les grains de la carotte Bdx 12708 n’auraient 
pas été complètement blanchis, conclusion évidemment à 
nuancer par rapport à la forte incertitude de mesure et qui 
devra être conirmée lors d’une prochaine étude de ce type.
L’examen des doses obtenues selon la partie de la carotte 
étudiée reste néanmoins possible. Tout d’abord, toutes les 
doses sont largement inférieures aux doses de saturation 
(150 Gy voire davantage) auxquelles nous sommes habitués 
pour des quartz non ou faiblement blanchis. Nous devons 
donc considérer que la lumière a eu des efets sensibles sur 
la totalité des deux prélèvements du menhir (Bdx 12708 
et 12716) et de la pierre de calage (Bdx 12718). La trans-
parence de ces roches, les conditions de leur exposition 
ancienne et la dimension limitée des carottes ne nous ont 
pas permis d’atteindre des zones internes non afectées par 
la lumière, mais ce que nous cherchions avant tout était 
l’existence d’une zone blanchie de dimension suisante pour 
atteindre des zones hors de portée de particules béta issues 
du sol (quelques millimètres).
Pour Bdx 12716, les doses tendent à décroître de la surface 
vers l’intérieur (jusqu’à 8 mm ; dimension de la carotte). Il 
n’a pas été possible de disposer d’un échantillon plus grand 
en raison de la dureté de la roche et des conditions de prélè-
vement, aussi nous devons considérer que l’efet de l’expo-
sition ancienne de surface a donc été supérieur à 8 mm. La 
décroissance de la dose archéologique entre la partie superi-
cielle du prélèvement (moins de 2,5 mm) et la partie interne 
(entre 2,5 et 8 mm) est compatible avec l’atténuation des 
Fig.  8 : Signal d’OSL naturel d’une aliquote de 
menhir (Bdx  12716) et de celui d’un sédiment 
(Bdx 12711) ; en encadré : zoom sur le début du 
signal d’OSL du menhir.
Fig. 8: Signal of natural OSL of an aliquot of menhir 
(Bdx 12716) and that of the sediment (Bdx 12711); 
in box: zoom over the beginning of the signal of OSL 
of the menhir.
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Fig.  9 : Comparaison des signaux de 
LM-OSL (signaux naturel et régénéré après 
une irradiation de 4 Gy) entre un quartz de 
calibration (tracé en pointillé) et des grains 
de quartz du menhir N6A de l’échantillon 
Bdx 12708 (tracé en continu).
Fig. 9: Comparison of the signals of LM-OSL 
(natural and regenerated signals after an irra-
diation of 4 Gy) between a quartz of cali-
bration (drawn in dotted line) and grains 
of quartz of the menhir N6A from the 
Bdx 12708 sample (drawn continuously).
La courbe présente plusieurs pics qui apparaissent par ordre de blanchiment décroissant 
des diférentes composantes du signal d’OSL : le premier sommet correspond à la somme 
des composantes dites « rapides et moyennes », et le second, à la somme des composantes 
« lentes ». On observe une grande diférence d’intensité et d’homothétie des courbes de 
LM-OSL des quartz du menhir par rapport à un quartz de référence (quartz de calibration 
distribué par le constructeur d’équipements d’OSL Risoe).
he curve presents several peaks which appear in order of decreasing bleaching of the various 
components of the signal of OSL: the irst peak corresponds to the sum of the so-called “fast 
and average” components, and the second, to the sum of the “slow” components. We observe 
a clear diference of intensity and homothety of the curves of LM-OSL of the quartz from the 
menhir compared with a quartz reference (calibration quartz distributed by the OSL reader 
manufacturer Risoe).
Fig. 10 : Loi de croissance de la dose ajoutée en fonc-
tion du signal d’OSL normalisé pour l’échantillon 
Bdx 12708, en surface.
Fig.  10: Growth curve of OSL with dose for sample 
Bdx 12708, sample form the surface. OSL signals are 
normalised to the natural one.
Compte tenu des incertitudes, la dose équivalente que 
l’on peut déduire de cette courbe (obtenue pour la 
valeur 1 de l’abscisse) sera comprise entre 2 et 4 Gy. 
Lx et Ln sont respectivement les intensités d’OSL du 
signal régénéré par une dose x et le signal naturel. Tx et 
Tn sont respectivement les intensités d’OSL obtenues 
par des irradiations avec des doses tests constantes 
consécutives aux mesures de Lx et Ln.
Considering the uncertainties, the equivalent dose 
amounts we can deduce from this curve (obtained for the 
value 1 of the abscissa) will be included between 2 and 
4 Gy. Lx and Ln are respectively the intensities of OSL of 
the signal regenerated by a dose x and the natural signal. 
Tx and Tn are respectively the intensities of OSL obtained 
after irradiation by constant test doses given just after the 
measures of Lx and Ln.
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béta issus du sédiment et le fait que le quartz ne soit prati-
quement pas radioactif.
Pour la pierre de calage (Bdx 12718), constituée du même 
matériau que le menhir N6A, des remarques similaires 
peuvent être faites : on observe en efet une décroissance de 
la dose entre la partie supericielle (moins de 3,5 mm) et une 
partie plus interne (entre 3,5 et 6,5 mm). L’augmentation 
sensible de la dose archéologique mesurée pour la partie 
encore plus interne, peut être interprétée par l’accès à des 
zones de la roche moins exposées dans le passé et présen-
tant donc une remise à zéro partielle. Enin, on notera la 
convergence des doses de surface de ces deux échantillons 
(3,2-3,3 Gy) et des doses des parties intermédiaires (2,5-
2,9 Gy), ce qui dénote de la reproductibilité satisfaisante 
du comportement de ces matériaux, même avec la faible 
sensibilité qui les caractérise.
VERS UNE CHRONOLOGIE DE L’ALIGNEMENT  
MÉGALITHIQUE DU GÂVRE
La datation de sédiments par OSL efectuée dans cette 
étude est une des premières tentatives en France de data-
tion indirecte de mégalithes à partir des sédiments. Au vu 
des résultats obtenus, les deux prélèvements datés sont en 
bonne corrélation avec la séquence stratigraphique (C3 et 
C4) ; la couche supérieure du comblement de la fosse est 
contemporaine de l’âge du Fer, ou polluée par des mélanges 
avec les dépôts tardifs. En efet, une dizaine de centimètres 
sépare les deux prélèvements, Bdx  12712 étant le plus 
profond (ig. 2). Ainsi, l’intervalle de dates [2220-1500] 
av. J.-C. (à 2 ) obtenu pour l’échantillon Bdx 12712 situe le 
creusement de la fosse et donc l’érection du bloc au Bronze 
ancien. Cette datation est en accord avec celle obtenue indi-
rectement pour le bloc N6A (3405 ± 30 BP soit [1750-
1630] av. J.-C. à 2) grâce à l’analyse 14C d’un charbon de 
bois. Cette bonne concordance tend à valider les deux dates. 
Quant à l’intervalle de dates [360 av. J.-C. – 50 apr. J.-C.] 
(à 2 ) obtenu pour l’échantillon Bdx  12711, celui-ci 
suggère plutôt un remaniement survenu à l’âge du Fer (la 
Tène), une occupation reconnue dans la forêt du Gâvre 
(Meuret 2001 ; Carte archéologique, DRAC Pays de Loire).
Cependant, il est important de préciser que ces interpré-
tations se basent sur l’hypothèse selon laquelle l’ensemble 
du sédiment a bien vu le jour ; c’est-à-dire que l’ensemble 
des grains a été mis au jour au moment du rebouchage 
de la fosse. Pour valider déinitivement cette hypothèse, 
il s’avérerait nécessaire d’avoir recours à la technique du 
« monograin » qui permet de mesurer la luminescence émise 
individuellement par chaque grain. Cependant la granulo-
métrie majoritaire du sédiment du Gâvre ne se prête pas à 
ce type d’analyse qui nécessite des grains d’environ 200 µm 
de dimensions caractéristiques.
CONCLUSIONS ET DISCUSSION
Le vaste ouvrage de pierres dressées dit du Pilier en 
forêt du Gâvre, un des plus longs d’Europe (une centaine 
de blocs préservée sur au moins 900 m), nécessitait d’être 
requaliié après avoir été déclaré d’origine naturelle (Carte 
archéologique, SRA Pays de Loire, diagnostic 1976, 
J. L’Helgouac’h) alors que paradoxalement la carte géolo-
gique le signalait comme mégalithe (1987, BRGM carte 
no 420). Cette redéinition imposait une étude géologique 
des blocs et du substrat local, et une proposition de date. 
Plus généralement, ces structures architecturales s’inscrivent 
dans un renouvellement de la problématique des barres de 
stèles dont un modèle théorique a été récemment proposé 
à partir des données morbihanaises, et notamment celles 
de l’alignement dit du Grand Menhir découvert en 1989 à 
Locmariaquer (Cassen, 2009a).
Tableau 5.Valeur de la dose archéologique apparente (« P
app
 », en Gy) calculée pour les trois échantillons relatifs au menhir N6A, en fonc-
tion de la profondeur (« Prof. »), de la surface vers l’intérieur du bloc.
Table 5.Value of the apparent archaeological dose (« Papp », in Gy) calculated for three samples relative to the menhir N6A, according to the 
depth (“Prof.”), from the surface inward the internal part of the block.
Bdx 12708 (partie exposée) Bdx 12716 (partie enfouie) Bdx 12718 (pierre de calage)
Prof. (mm) P
app
 (Gy) Prof. (mm) P
app
 (Gy) Prof. (mm) P
app
 (Gy)
Surface de 0 à 0,5 mm 1,1 ± 0,1 (?) de 0 à 2,5 mm 3,3 ± 0,4 de 0 à 3,5 mm 3,2 ± 0,3
Interface de 0,5 à 4 mm 0,8 ± 0,3 de 2,5 à 5,5 mm 2,5 ± 0,6 de 3,5 à 6,5 mm 2,9 ± 0,4
Intérieur du bloc de 4 à 9 mm non-mesurable de 5,5 à 8 mm 2,1 ± 0,3 de 6,5 à 10,5 mm 4,8 ± 0,6
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Trois sondages restreints au contact de trois blocs 
(1 couché, 2 dressés) ont bien détecté des fosses d’implan-
tation pour les deux monolithes plantés (n6A et n15). Les 
stratigraphies relevées ont également montré l’implanta-
tion des pierres dans un contexte sédimentaire d’altération 
au contact du substrat schisteux. Ce substrat, non atteint 
dans ces sondages, apparaît cependant à 40 cm de profon-
deur dans un autre sondage à 1 m au nord-ouest du bloc 
N34 B. La majorité des stèles plantées est en quartz blanc 
laiteux, stèles plus rarement composées de schistes gris-vert. 
L’ouvrage du Pilier est bel et bien d’origine anthropique.
Les iles de blocs quartzitiques mettent donc à proit une 
singularité du sous-sol, un ilon à l’époque probablement 
visible en surface à travers diverses émergences de quartz 
blanc, comme on peut aujourd’hui encore les décou-
vrir en limite sud du massif forestier (secteur de Curun). 
L’orientation de l’ouvrage suit de surcroît la direction du 
ilon naturel de quartz bien noté dans son prolongement, 
1,5 km plus à l’ouest, à l’azimut 110°. On se gardera pour-
tant de conclure que la direction tectonique a impérative-
ment dicté l’implantation et l’orientation de la structure 
architecturale. Un ouvrage à dimension pour le moins 
symbolique, à l’image d’une barre de stèles développée à 
une telle échelle, relève de motivations socio-religieuses 
complexes qui peuvent bien entendu intégrer et inclure les 
formes du relief et la nature sensible des matériaux. Ainsi, 
la barre du Grand Menhir coïncide exactement en direc-
tion avec une grande diaclase visible à cet endroit dans le 
granite de Locmariaquer ; ou encore, l’« Avenue » de fossés 
et talus connectée au fameux Stonehenge est exactement 
parallèle aux sillons périglaciaires bien notés dans le substrat 
(Cassen, 2009b ; Parker Pearson et al., à paraître). Mais les 
contre-exemples à propos de ces constructions sont encore 
plus abondants et tempèrent en déinitive toute généralisa-
tion et tout déterminisme géologique ou pédologique. Si le 
phénomène tectonique observé au Gâvre a très nettement 
inluencé l’emprunt direct des roches et l’orientation de leur 
implantation (après tout, tectonique vient du grec έκ ων 
ou tektōn signiiant « bâtisseur »…), le site peu éloigné du 
Moulin (Saint-Just, à 15 km au NO) témoigne de l’impor-
tation de blocs de quartz ilonien sur une distance de 3 km, 
avant d’être dressés et intégrés à trois iles d’orientations 
distinctes (Le Roux et al., 1989), nous rappelant ainsi que 
ces architectures dépendent toutes d’un modèle anthropo-
logique pour les animer.
La chronologie de la construction est l’autre nécessité 
permettant de requaliier l’ouvrage. Devant l’absence de 
référentiel dans l’Ouest de la France pour dater ces struc-
tures particulières en roches quartzitiques, toutes éloignées 
de la concentration carnacoise bien calée maintenant dans 
le milieu et la seconde moitié du Ve  millénaire (Cassen 
et al., à paraître), la méthode OSL semble une approche très 
intéressante pour rapidement lever l’incertitude historique 
de la fondation, voire même la période de destruction. La 
classique fouille est en efet contrainte par le gigantisme des 
ouvrages et le diagnostic mené sur du mobilier trouvé aux 
pieds des stèles, trop souvent isolé de son environnement, 
semble d’une pertinence discutable (cf. les pièces de monnaie 
romaines ou modernes enfouies à leurs bases – Cassen, 2009a).
encadré par une date radiocarbone sur charbon 
présentant d’excellentes garanties, en provenance de la fosse 
voisine n6A [1750-1630] av. J.-C., la date OSL opérée sur 
les sédiments comblant la fosse du monolithe N15 renvoie 
elle aussi au Bronze ancien [2040-1680] av. J.-C. Cette 
date est, notons-le, conforme à l’occupation secondaire du 
tumulus peu éloigné du Château-Bû (Saint-Just) sur lequel 
des stèles en quartz blanc furent dressées au Bronze ancien 
(Briard et al., 1995). Les quartz des sédiments de l’ouvrage 
du Pilier émettent donc un signal suisant pour être exploité 
à des ins de datation. Ce n’est malheureusement pas le cas 
pour les deux monolithes testés directement ; le quartz en 
surface de ces deux stèles du Gâvre n’est pas adapté à la 
datation de surface par OSL en raison d’une trop faible 
sensibilité à l’irradiation liée, dans cette roche précisément, 
à la nature des systèmes de défauts et d’impuretés. Un test 
de sensibilité à l’irradiation s’impose donc sur tout mono-
lithe avant de développer un protocole complet. On évitera 
également de prélever sur des menhirs en calcaire (le signal 
OSL n’étant pas évident, le risque de confusion avec de la 
photoluminescence de la calcite étant trop élevé), mais grès 
et granites ofrent à l’évidence en Armorique un nouveau et 
vaste champ d’investigation.
Les tentatives menées ces dernières années en europe, 
en contextes de mégalithes, sont globalement encoura-
geantes (Grau Bitterli, Fierz-Dayer, 2011 ; López-Romero, 
2011), bien que parfois surexploitées au regard des données 
disponibles. Au Portugal, une stèle en granite supposée 
néolithique, à Quinta da Queimada (Lagos), a fait l’objet 
de deux datations OSL à deux hauteurs distinctes dans le 
remplissage de la fosse de fondation (Calado et al., 
2003). L’écart entre la première date obtenue près de la 
surface (Shfd 2013 : 5925 ± 175) s’inscrivant entre le Ve 
et le IVe millénaire av. J.-C., et la seconde en profondeur 
(Shfd 2014 : 9095 ± 445 av. J.-C.) est sans doute important, 
mais plus problématique est l’ancienneté de cette dernière 
qui ne peut être encore sérieusement corrélée à un groupe 
humain déterminé, malgré l’interprétation des fouilleurs 
(Calado et al., 2010). Un autre écart sépare deux  dates 
OSL obtenues du remplissage de la fosse d’implantation de 
l’énorme dalle dressée en grès (« Cove Stone ») à Avebury 
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en Angleterre (Gillings et al., 2008). Une première date 
marquant la transition IVe-IIIe millénaire (± 350) –  très 
valorisée, elle aussi, par les commentateurs car antérieure 
à Stonehenge – accompagne l’autre date cette fois placée 
en plein âge du Fer (dont les témoignages sont en efet 
présents sur le site). Une situation qui, inalement, n’est pas sans 
rappeler le résultat de la forêt du Gâvre.
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